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Des femmes  
et des hommes  
au service des  
Finistériennes  
et des finistériens

Nathalie Le Goff,    
infirmière-puéricultrice

Les pages de son agenda sont ponctuées de rendez-vous mensuels. 
C’est l’exemple des ateliers d’éveil pour bébés, dès 2 mois, program-
més tous les 15 jours à Douarnenez, ou toutes les trois semaines à 
Audierne, au Centre départemental d’action sociale (CDAS) et son 
antenne. Ou des consultations bimensuelles pour assister les méde-
cins de la Protection maternelle et infantile (PMI) dans l’enregistre-
ment des courbes de croissance des bébés. Mais les rendez-vous im-
promptus bousculent son quotidien et lui demandent un vrai travail 

d’organisation pour ici caler 
un échange téléphonique 
avec une jeune maman qui 
rencontre des difficultés 
d’allaitement, là prévoir un 
déplacement à domicile 

pour entendre la détresse, là comprendre et dispenser de précieux 
conseils. « Les communes sur lesquelles j’interviens ne sont pas toujours 
accessibles en bus. Je prends donc souvent la voiture pour visiter celles et 
ceux qui me sollicitent et dont la situation nécessite une rencontre », ex-
plique la jeune femme qui précise ne jamais vraiment connaître à 
l’avance le contenu de ses journées de travail. « Pratiquer mon métier 
dans le cadre du service public, en milieux urbain et rural, offre une diver-
sité des interventions et des rencontres. Parfois, j’ai face à moi des mamans 
de culture différente. Il me faut alors m’adapter, sans juger, mais en pla-
çant toujours le bien-être et la santé de l’enfant au cœur de mon interven-
tion. » 

athalie Le Goff, infirmière-puéricultrice a toujours su 
quelle serait sa profession. Depuis bientôt 20 ans, elle 
a rendez-vous avec les tout-petits. Elle travaille  
auprès des nourrissons et des jeunes enfants (jusqu’à 
6 ans) pour prêter main forte aux parents qui en expri-

meraient la demande sur le territoire des communautés de 
communes de Douarnenez et du Cap Sizun.

N

Centre départemental  
d’action sociale de Douarnenez

*Dominique Leroux, René Tanguy, Laëtitia Gaudin-Le Puil

Métiers du service public départemental

La diversité dans 
les rencontres

Annie Bienvenu,    
agent d’accueil-standardiste

Derrière un vaste bureau, 
elle porte la responsabilité 
d’orienter le public vers les 
services in situ du Conseil 
départemental et, souvent, 

comme elle le précise « de le réorienter ». « J’essaie toujours de faciliter 
le parcours des personnes qui se présentent. Souvent, des femmes et des 
hommes arrivent ici par défaut et ne savent pas toujours vers quel ser-
vice se tourner. Je les invite alors à rejoindre l’espace “discrétion”, en retrait 
de l’accueil, pour ensemble trouver l’interlocuteur qui pourra répondre à 
leurs besoins. » Sa ligne de conduite : un seul et même accueil, avec le 
sourire, pour tout le monde. « Ça ne me demande pas d’efforts particu-
liers parce que c’est naturel ! » C’est ce qu’on appelle “avoir le goût des 
autres”. 

arement un patronyme a aussi bien qualifié le métier 
de celui qui l’exerce. Annie Bienvenu gère l’accueil 
physique et téléphonique de la Maison du Départe-
ment, à Quimper. R

Maison du Département, Quimper

Un même accueil 
pour tous !

Ils sont 4000 et représentent plus de 100 métiers : ce sont les agents 
du Conseil départemental du Finistère au service des habitants. 
Une équipe de photographes-reporters* est partie à leur ren-
contre, pour mieux les connaître et partager leur fierté et leur 
investissement. Le magazine Penn ar bed vous présentera leurs  
témoignages dans ses éditions 2015 et 2016.

à savoir  : chaque année, la maison du 
Département reçoit plus de 120 000  appels 
téléphoniques, d’usagers à la recherche d’une 
aide, d’une information.

Nathalie Le Goff



magazine du conseil départemental du finistère > juin 2015 < 13 

Anne-Catherine  
Leclercq,  
agent d’accueil

Pierre ThuLliez,    
chef du service des espaces  
naturels et des paysages

Polyvalente ? « Multivalente ! », rectifie avec un grand sourire cette 
dynamique quarantenaire. La diversité des missions et le contact 
permanent avec les gens, c’est ce qui lui plait dans cette profession. 
« Derrière l’accueil physique et téléphonique du collège, une multitude de 
tâches me sont confiées. Je renseigne les parents, j’oriente les livreurs, je 
gère le planning des réservations de la salle informatique pour les profes-

seurs, j’installe les panneaux 
d’affichage pour signaler une 
réunion, je fais le ménage des 
bâtiments administratifs, j’ai 
un œil sur la sécurité de l’éta-
blissement, matin et soir, je 

gère le courrier, etc. » Le téléphone jamais très loin, pour ne pas se 
laisser déborder, toujours elle hiérarchise les urgences. Ses relations 
avec les élèves  ? Au beau fixe  ! « Ils sont très agréables. Ils me saluent et 
sont très respectueux. » Peut-être aussi a-t-elle la faculté à parler le 
langage des jeunes ados. « J’ai été monitrice d’auto-école. J’aime être au 
service des gens et me démener pour eux. Mais attention, en retour, je 
demande à être respectée ! » Anne-Sophie, qui vit sur place dans un 
logement de fonction avec sa famille, a l’art et la manière de se faire 
apprécier : souvent, à ses côtés, un petit fox terrier devenu la mascotte 
du collège... 

Sur son bureau, une pre-
mière image aérienne prise 
à la fin des années 70 d’un 
camping sauvage dans les 
dunes de Sainte-Anne-la-

Palud, à Plonévez-Porzay : caravanes, voitures, tentes (...), l’anarchie dans 
un site que l’on devine pourtant exceptionnel. Sur la seconde image 
fixée 40 ans plus tard, l’angle de vue est identique mais les lieux sont tout 
juste reconnaissables : de toute évidence, un grand coup de balai a été 
donné pour remettre de l’ordre là où le chaos régnait : « Sans l’engage-
ment du Conseil départemental, on peut facilement imaginer ce que serait 
devenu Sainte-Anne-la-Palud... La démonstration est valable pour l’en-
semble des espaces naturels du Finistère, sur la côte ou dans les terres. » La 
tâche de Pierre Thulliez est celle-là : organiser sur l’ensemble du territoire, 
avec une équipe de 7 personnes, les actions pour préserver et aménager 
des sites qui, par la qualité et la diversité de leur faune et de leur flore, 
sont l’objet de toutes les attentions. à sa disposition, depuis 2003, une 
feuille de route rédigée avec les partenaires du Conseil départemental 
concernés pour définir les objectifs et des actions pour les dix prochaines 

années, grâce au nouveau 
Schéma départemental 
des espaces naturels sen-
sibles et de la biodiversité. 
« Aujourd’hui, tout le monde 
est conscient de l’impor-
tance de nos actions. Les ac-
teurs du tourisme sont éga-
lement à nos côtés. » 

i l’exercice avait consisté à dessiner les différents 
métiers du Conseil départemental et ceux qui les 
exercent, nous aurions représenté Anne-Sophie Le-
clercq, agent d’accueil au collège Brizeux, à Quimper, 
avec quatre paires de bras, lesquels se partageraient 

un téléphone, un trousseau de clés, une carte topographique 
de l’établissement, du courrier, des photocopies, etc. 

our mesurer le travail du Conseil départemental en 
matière de préservation des espaces naturels et des 
paysages, Pierre Thulliez, responsable du service  
dédié à la mission sait que deux photos valent bien 
plus que de longs discours.

SP

Collège Brizeux, QuimperL’ensemble du finistère

Polyvalente ? 
« Multivalente » !

Il prend soin des 
espaces naturels

à savoir  : Le Conseil départe-
mental du Finistère est proprié-
taire de 4050 hectares d’espaces 
naturels, qu’il préserve et valo-
rise pour le public.

à savoir  : Le Conseil départemental du Finistère, ce sont quelque 460 agents 
d’accueil, techniciens et ouvriers des collèges publics du département.

Anne-Catherine Leclercq

Annie Bienvenu

Pierre Thulliez
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Des femmes  
et des hommes  
au service des  
Finistériennes  
et des finistériens

Céline Le Texier,    
éducatrice spécialisée

Le mètre cinquante-neuf animé d’un pas décidé, cheveux noirs ramas-
sés en chignon sur le dessus de la tête, la jeune femme est éducatrice 
spécialisée auprès de jeunes enfants. On la devine animée par son tra-
vail. Dévouée même. Le jour, la nuit, toujours avec le même entrain, elle 
s’occupe d’une dizaine d’enfants, entre 6 et 12 ans, temporairement 
placés au foyer du Stangalard, à Brest. « Mon rôle, c’est de les accompa-
gner et de leur apporter les outils nécessaires pour, le mieux possible, traver-
ser des épreuves dont on n’imagine pas toujours la violence. Je travaille 
aussi avec les familles. » Ils ont du plomb dans les ailes. Elle a du plomb 

dans la tête. Tantôt ferme, 
tantôt tendre, elle joue à 
l’équilibriste pour trouver la 
juste approche. Dans son vi-
seur, le bien-être des enfants, 
leur sécurité et leur crois-
sance (physique mais aussi, 
surtout, psychologique). Le 
quotidien des sept éduca-
teurs du foyer n’est pas tou-

jours facile. Mais les petits bonheurs effacent les grands malheurs : 
« Voir un enfant, rire, sourire, s’ouvrir aux autres, c’est la plus belle des récom-
penses. » Comme souvent chez les travailleurs sociaux, Céline a toujours 
voulu prendre soin des autres. Un besoin viscéral de se « rendre utile ».  
Si d’aventure l’utilité publique de sa mission (« au frais du contribuable ») 
est contestée, elle prend son bâton de pèlerin pour expliquer. Avec 
calme et pédagogie…

i l’habit ne fait pas le moine, parfois, il donne des 
indices. Céline Le Texier porte la veste courte en jean 
et, aux pieds, des Dr. Martens noires, signe ostentatoire 
d’une génération née au début des années 80. À 30 ans 
et des brouettes, on est encore une jeune adulte, dans 

le look et dans la tête.

S

Direction de l’enfance  
et de la famille

*Dominique Leroux, René Tanguy, Laëtitia Gaudin-Le Puil

Métiers du service public départemental

Pour qu’ils  
se sentent mieux 
dans leurs  
baskets

Michèle Lachiver,    
assistante chargée de l’emploi

Des années plus tard, quand 
elle reçoit en entretien, l’assis-
tante chargée de l’emploi au 

Conseil départemental garde le souvenir de la jeune-femme qu’elle 
était quelques années plus tôt. « J’essaie à mon tour de donner une 
chance aux personnes que je reçois », dit-elle. Et d’ajouter : «  L’envie 
compte presque autant que la compétence.  » La fonction publique 
offre, selon elle, l’occasion d’accéder à des métiers auxquels, d’em-
blée, le-la candidat-e n’aurait pas pensé. Avec un vivier de près de 
4000 agents, le Conseil départemental défend la mobilité interne. La 
quête du « mouton à 5 pattes »n’entre pas dans les consignes de re-
crutement : «  Même si des bases sont nécessaires, on recherche la 
complémentarité des profils plutôt que leur singularité. » Pour rédiger 
les fiches de poste, elle travaille de pair avec les différents services de 
la collectivité. Idem pour la procédure de recrutement qu’elle assure 
mener avec “bienveillance”. Elle répète : « Je me sens responsable de la 
chance que l’on donne, ou pas, à la personne reçue en entretien ». Parfois 
donc, elle fait le pari d’un recrutement. Souvent, elle est « agréable-
ment surprise ». 

ichèle Lachiver est de celles qui croient en leur 
«bonne étoile». La déclaration, dans la bouche de 
quelqu’un dont le métier est de recruter, ne doit pas 
être si courante. «  Jeune, le hasard m’a offert l’op-
portunité d’un poste pour de la saisie. Lors du recru-

tement, face à moi, des gens qui croyaient davantage en mes 
qualités humaines qu’à un savoir-faire que je n’avais pas 
encore ». 

M

Direction des ressources humaines

La bonne étoile

Ils sont 4000 et représentent plus de 100 métiers  : ce sont les 
agents du Conseil départemental du Finistère au service des 
habitants. Une équipe de photographes-reporters* est partie à 
leur rencontre, pour mieux les connaître et partager leur fierté 
et leur investissement. Le magazine Penn ar bed vous présentera 
leurs témoignages dans ses éditions 2015 et 2016.

Céline Le Texier

L’exposition « 100 métiers - Des femmes et des hommes au 
service des Finistériens » dresse le portrait d’une 
vingtaine d’agents qui témoignent sur leurs métiers et le 
service public départemental. Rendez-vous à la Maison 
du département, du 22 octobre au 17 décembre 2015, pour 
la découvrir.

voir vidéos sur
www.e-MAG-pennarbed.FR
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Bernadette Scoarnec,  
Service europe

Des décennies plus tard, l’Europe se dessine aussi à l’échelle du dépar-
tement. Elle participe à la réalisation de grands travaux pour aménager 
le territoire. Accompagner des dossiers de demande de subventions, 
en partenariat avec les directions porteuses de projets, pour espérer 
obtenir une aide financière de Bruxelles, c’est la mission qui a été 
confiée à la coordinatrice des fonds européens au Conseil départemen-

tal. Elle l’assure, «  certains projets peuvent être  
financés à hauteur de 50 % par les fonds euro-
péens.  » Plus de 900 millions d’euros, c’est la 
somme allouée par l’Europe à la seule région 
Bretagne pour concourir à l’aménagement du 
territoire et à la réduction des inégalités pour la 
période 2014-2020. « Les directions du Départe-
ment ne pensent pas toujours à solliciter des finan-

cements européens pour des projets à maîtrise d’ouvrage de notre col-
lectivité. Mon rôle, c’est aussi de les informer au même titre que les 
acteurs finistériens. » Sans ces fonds, Bernadette l’affirme sans sourciller, 
certains projets du Finistère auraient pu ne pas voir le jour. Des exemples 
de projets structurants ? « La ligne à grande vitesse (LGV), le haut-débit, 
les travaux dans les centres de recherche et dans les ports, etc. » L’Europe, 
au quotidien, en Finistère. 

ans le bureau de Bernadette Scoarnec, accroché au 
mur, le dessin d’un drapeau européen polychrome 
réalisé, on le devine, par un enfant : sans la rigueur 
des couleurs, avec des étoiles dans les yeux. L’Europe 
vue par un bambin ressemble à l’idée (et aux valeurs) 

que s’en faisaient ses fondateurs : diverse, ouverte et 
solidaire pour réduire les inégalités entre les peuples.

D

Direction du développement  
économique et international

L’Europe  
à portée  
de main

Nadine Cabioch,    
responsable territoriale  
des collèges du Pays de Brest

Au carrefour des fonctions 
publiques d’Etat et territo-
riale, elle a la mission, pas 
toujours évidente, de re-
chercher des solutions aux 
demandes des uns et des 
autres. « Oui, pour exercer ce 

métier, il faut disposer de réelles capacités de négociation ! » Les jours de 
“son” année scolaire se suivent et ne se ressemblent jamais. « J’exerce un 
métier de communication. Les uns et les autres ont besoin de mes 
connaissances. Plus de la moitié du temps, je suis sur le terrain, dans 
l’enceinte des collèges pour essayer d’apporter des réponses rapides aux 
urgences. » Cependant, elle n’échappe pas aux marronniers, ces rendez-
vous annuels récurrents : les visites techniques pour organiser les tra-
vaux, le calcul des nouvelles dotations, etc. Avant d’exercer ce métier 
(créé en 2007 pour gérer le transfert des agents techniques des collèges 
au Conseil départemental), Nadine a exercé les fonctions de secrétaire 
de mairie dans une petite commune d’Ille-et-Vilaine et a travaillé dans 
un centre départemental d’action sociale. Les postes généralistes lui 
vont bien.  

e 2 septembre, comme des milliers de jeunes Finisté-
riens, Nadine Cabioch a rejoint les bancs du collège. 
De 22 collèges pour être précis. Responsable territo-
riale des établissements du Pays de Brest, elle est 
«  l’interlocutrice de proximité  » des 20 nouveaux 

conseillers départementaux qui siègent aux différents 
conseils d’administration des collèges, des principaux, des 
gestionnaires et des agents techniques.

L

Direction des collèges 

“L’interlocutrice 
de proximité”  
des collèges

« Plus de la moitié du temps, je suis sur le terrain, dans l’enceinte 
des collèges pour essayer d’apporter des réponses rapides aux 
urgences.»

Nadine Cabioch

Michèle Lachiver

Bernadette Scoarnec
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Des femmes  
et des hommes  
au service des  
Finistériennes  
et des finistériens

« Mes journées sont partagées entre l’accueil du public et le secrétariat 
d’une équipe de six travailleurs sociaux », explique-t-elle. Agent d’accueil 
le matin, secrétaire d’équipe l’après-midi, ou l’inverse d’ailleurs, 
qu’importe la fonction. Seule la diversité des tâches et des populations 
accueillies compte : des parents et leurs «  petits bouts  » venus à la 
rencontre d’un médecin ou d’une puéricultrice de la PMI (Protection 
maternelle et infantile) ; une personne âgée dans l’attente de son 
rendez-vous avec l’assistante sociale ; des demandeurs d’asile ; des 
personnes désorientées, etc. Derrière les portes coulissantes qui 

donnent sur la rue Sébastopol, elle 
accueille les gens sans entrer dans 
l’intimité de leur vie. Elle « effleure » les 
situations. « Au besoin, je les calme, sans 
faire monter la mayonnaise. Si je n’y 
parviens pas, j’appelle l’assistante sociale 
de permanence.  » À l’étage, elle saisit, 
classe, crée des dossiers, les transfère, 

affranchit, etc. Martine l’assure, elle part le matin de son domicile 
heureuse de retrouver son bureau. Les petits bonheurs de son quotidien 
au travail ? échanger avec les collègues de travail «  très ouverts, 
sympathiques et passionnés ». Ou repousser le carnet de chèques d’un 
usager : « Madame, les consultations de la PMI sont gratuites. » C’est le 
service public ! 

« On se fait parfois klaxonner. Ou on 
entend dire qu’à trois pour poser des 
plots orange, c’est plus qu’il en faut ! » 
Éric Madaoui est agent d’exploitation 
routier, à Quimper. Au centre de 
Ludugris, un vaste atelier ordonné 
comme pourrait l’être un cabinet 
dentaire, il partage ses journées et 
parfois ses nuits (astreintes) avec une 
dizaine de collègues. Les missions 
hebdomadaires, comme le fauchage, 

sont programmées sur un tableau blanc. Mais elles peuvent être 
perturbées par une urgence : « Gérer l’imprévu, ça fait partie de nos missions. 
Un accident, une chaussée glissante (fuite de gasoil, verglas, neige), une 
signalétique à poser pour préciser une déviation, une voiture à contre-sens à 
réorienter… on doit être réactif. La sécurité des usagers, c’est notre priorité. » 
Les intempéries hivernales, les départs de vacances, les opérations 
escargots, les manifestations sont des événements redoutés. Éric (et ses 
collègues) est alors sur le pont, prêt à parer à l’urgence. En opération sur la 
quatre voies, il entre en état d’extrême vigilance. L’accident est vite arrivé. 
« Un moment d’inattention et ce peut être le drame. Ça arrive... » De manière 
générale, il rassure, les relations avec les usagers sont bonnes. « Malgré la 
gêne occasionnée, ils ont conscience que l’on agit pour leur bien. » Ils savent 
aussi que les agents peuvent leur être utiles pour faire passer des messages 
au Département. Agent d’exploitation. Et de proximité. 

n après-midi de juillet, on retrouve Martine Néant 
dans son bureau, au premier étage du Centre 
départemental d’action sociale (CDAS) de Saint-Marc 
à Brest. Mais elle aurait pu être celle qui, le matin, au 
rez-de-chaussée, derrière “son” comptoir, nous 
oriente.

l fait partie de ceux qui, sur les routes départementales, 
assurent l’entretien du réseau et la sécurité des 
automobilistes… lesquels ne sont pas toujours frappés 
de citoyenneté : UI

Centre départemental  
d’action sociale

Direction des agences techniques 
départementales

*Dominique Leroux, René Tanguy, Laëtitia Gaudin-Le Puil

Métiers du service public départemental

Le service  
public  
est gratuit !

La sécurité  
des  
automobilistes 
en ligne  
de mire

Ils sont 4000 et représentent plus de 100 métiers  : ce sont les 
agents du Conseil départemental du Finistère au service des 
habitants. Une équipe de photographes-reporters* est partie à 
leur rencontre, pour mieux les connaître et partager leur fierté 
et leur investissement. Le magazine Penn ar bed vous présentera 
leurs témoignages dans ses éditions 2015 et 2016.

éric Madaoui

Martine Néant,    
agent d’accueil  
et secrétaire d’équipe

éric Madaoui,    
agent d’exploitation  
réseau routier

voir vidéos sur
www.e-MAG-pennarbed.FR
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Virginia Guy,    
chargée de mission  
tarification

Avant de rejoindre le poste qui est aujourd’hui le sien, elle a 
été « assistante de service social » (assistante sociale) et conseillère 
thématique logement dans deux Centres départementaux d’action 
sociale (CDAS). « Après plus de 15 ans sur le terrain, je suis aujourd’hui 
chargée d’accompagner 30 établissements pour personnes âgées et 
handicapées du département et de développer des projets. » Virginia a 
le nez dans les chiffres : investissements, tarification, budget, contrôle 
des dépenses, etc. ; et dans les dossiers : convention avec l’Agence 
régionale de santé (ARS), contrats pluriannuels, schémas, etc. « C’est 
un métier à la fois technique et politique. » Elle pilote la « plateforme 
des parcours » pour réguler les admissions des personnes handica-
pées. «  Le Finistère est bien doté en établissements pour personnes 

handicapées. Mais les besoins 
sont supérieurs. »
Son travail, c’est aussi de 
trouver des solutions 
alternatives. Elle dit : «  Les 

réponses ne sont pas toujours institutionnelles. » Il lui faut alors 
maîtriser les dispositifs et travailler en réseau avec les différents 
partenaires pour, ensemble, apporter une réponse aux familles. La 
jeune femme a travaillé dans les fonctions publiques d’État, 
hospitalière et territoriale. La dernière, au Département, est celle qui 
correspond le plus à ses valeurs : « équité, probité, solidarité et respect 
des publics accueillis ». Comme souvent chez les travailleurs sociaux, 
elle est guidée par un « engagement » et par le désir de « faire [son] 
travail le mieux possible. » Une vocation. 

Chargée de mission tarification”. La fonction néces-
site quelques explications. Comme son nom ne  
l’indique pas, Virginia Guy est un travailleur social.“

Direction des personnes âgées  
et des personnes handicapées

Des chiffres  
et une vocation

Emmanuel Arnoult,    
responsable d’une application 
sociale

Entre autres missions, il tire 
les ficelles (pour rester dans 
la métaphore) d’une appli-

cation qui gère notamment les données de près de 20 000 bénéfi-
ciaires finistériens de l’Aide personnalisée à l’autonomie (APA, à  
domicile et en établissement) et de l’Aide sociale générale (ASG) aux 
personnes âgées et handicapées. « Je centralise la maintenance et 
l’assistance technique de ce logiciel qui génère, par exemple, les paie-
ments de l’APA et de l’ASG, gère les recouvrements-contentieux, et une 
multitude de courriers et notifications de droits envoyés aux bénéfi-
ciaires. » Une lourde responsabilité pour un logiciel qui a donc son 
garde-fou : « On n’a pas le droit à l’erreur. On engage la responsabilité 
du Département. » Celles et ceux qui l’utilisent au quotidien dans les 
différents services et établissements du département savent pouvoir 
compter sur lui en cas de problème. « L’humain n’est pas toujours  
responsable des dysfonctionnements. L’outil n’est pas infaillible.»  
Emmanuel est un informaticien qui a la fibre sociale. « Au-delà de 
l’aspect technique, ça me plaît de mettre mes compétences au service 
d’une mission à caractère social ». Il n’est pas de ceux qui goûtent à 
l’usage excessif d’acronymes pour en mettre plein les yeux et les 
oreilles. Lui préfère l’échange : « Pour la plupart de mes interlocuteurs, 
non informaticiens, un vocabulaire trop technique n’a aucun intérêt.  
Le jargon informatique, très peu pour moi ! ». 

n l’imaginait dans un bureau sombre, entouré de 
câbles rouges et verts, le teint blême éclairé par des 
écrans et les leds bleues d’un panneau électrique. On 
faisait fausse route. Emmanuel Arnoult, respon-
sable   d’une application sociale (informaticien) a 

bonne mine Et travaille dans un environnement lumineux, 
devant un ou deux écrans d’ordinateur. Le progrès.

O

Direction des systèmes d’information (DSI)

La fibre sociale

« Le Finistère est bien doté en établissements pour personnes  
handicapées. Mais les besoins sont supérieurs. »

Virginia Guy

Emmanuel Arnoult

Martine Néant
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Métiers du service public départemental

Marie-Paule Rousseau,    
agent d’entretien AU collège 
Pen ar C’hleuz À Brest

Marie-Paule Rousseau appartient à cette dernière catégorie de souve-
nirs. Toujours impeccable, cette coquette soixantenaire plus-plus, 
poussée par la vie à jouer les prolongations au travail, a fait le choix de 

la blouse bordée de 
fuchsia pour entretenir 
le collège Pen ar 
c’hleuz, à Brest et servir 
près de 220 demi-pen-
sionnaires affamés. 

« On participe également à l’image de l’établissement. » Cette image, 
positive, le principal veille dessus comme le lait sur le feu. Et rend aux 
10 agents d’entretien du collègue ce qui doit leur être rendu : « On dit, 
c’est vrai, que le collège Penn Ar C’hleuz est agréable et bien entretenu. La 
direction a toujours un mot pour nous remercier du travail effectué lors 
des cérémonies, des visites d’élus, etc. » En plus des missions confiées par 
le Conseil départemental (entretien des locaux, dressage du self ), 
Marie-Paule a la responsabilité de Carole, en CAE (Contrat emploi 
aidé). « Tutrice », elle accompagne la jeune femme avec patience, sans 
jamais « donner d’ordre », pour lui permettre de retrouver le chemin 
de l’emploi. En attendant la retraite. 

n se souvient de nos années collège avec nostalgie. 
Les copains, les copines ; les professeurs plus ou 
moins sympas ; les ruades vers la sortie quand vient 
la fin des cours. Et les “dames de cantine” (parce que 
c’est un fait, les agents d’entretien dans les établis-

sements scolaires sont majoritairement des femmes) omnipré-
sentes derrière leur charriot de ménage dans les couloirs. 

O

Direction des collèges 

Un collège entre 
de bonnes mains 

Ils sont 4000 et représentent plus de 100 métiers : ce sont les agents 
du Conseil départemental du Finistère au service des habitants. 
Une équipe de photographes-reporters* est partie à leur rencontre, 
pour mieux les connaître et partager leur fierté et leur 
investissement. Le magazine Penn ar bed vous présentera leurs 
témoignages dans ses éditions 2015 et 2016.

voir vidéos sur
www.e-MAG-pennarbed.FR

Corinne 
Clech-Cammarata,    
éducatrice de prévention 

Il était différent. Elle lui portait un regard bienveillant. Alors, jamais elle n’a 
douté du destin qui serait le sien. Jeune adulte, elle a passé le concours d’édu-
catrice spécialisée et, à sa “grande surprise”, elle a été reçue. Ceux qui la 
connaissent et la fréquentent, eux, n’ont pas été surpris. 

Il est plus facile de croiser Corinne ailleurs qu’au Centre départemental d’action 
sociale du Relecq-Kerhuon. Des interventions, à domicile, pour désamorcer un 

conflit parent / mineur ; un rendez-vous à la 
mission locale avec une jeune majeur ; une 
boisson chaude, dans un café, pour échan-
ger de manière plus décontractée avec un 
ado en décrochage. Prévenir plutôt que 
guérir. L’éducatrice de prévention inter-
vient auprès des enfants et des jeunes ma-
jeurs, de 0 à 21 ans. Et de leurs parents. 
« Mon rôle, c’est d’apporter des outils pour 
permettre aux jeunes et à leurs parents de re-
nouer le dialogue. » Diplômée en 1985, elle 

a rejoint les effectifs du Conseil départemental quatre ans plus tard. La course 
aux galons, très peu pour elle.  « Je n’ai jamais voulu quitter le terrain. Je pourrais 
prétendre à davantage de responsabilités mais ce n’est pas mon souhait. J’exerce 
ce métier depuis 30 ans et je ne suis pas blasée. J’aime ce que je fais. » Elle dit ne rien 
attendre des jeunes majeurs qu’elle accompagne. «  Parce que les choses 
avancent quand on ne met pas la barre trop haute. Je me calque sur leur rythme. 
Et puis, les échecs font aussi partie de la vie… » C’est bon de le rappeler. 

lle se souvient précisément du moment où la mission qui 
consiste à s’occuper des enfants deviendrait son métier. 
Corinne Clech-Cammarata avait « 13 ou 14 ans », elle était en 
famille, et s’est sentie particulièrement concernée par un 
petit cousin autiste.

E

Centre départemental 
d’action sociale de Brest Saint-Marc, 
antenne du Relecq-Kerhuon

Quand je serai 
grande,  
je m’occuperai  
des enfants

à droite : Corinne Clech-Cammarata, en compagnie d’Amélie.



magazine du conseil départemental du finistère > mars 2016 < 35 

Cathy Berthou,  
chargée du circuit des 
rapports et des délibérations

Cinquante-quatre élus, onze commissions permanentes et un minimum 
de quatre séances plénières annuelles… le rythme de l’Assemblée dépar-
tementale ne permet pas d’avoir la tête en l’air. « Le service est tenu par des 
délais réglementaires. La fin d’une commission permanente annonce le début 
d’une suivante. » Sa mission : réceptionner, imprimer et faire parapher au 
Directeur général, aux directeurs généraux adjoints, au cabinet, aux vice-
Présidents et à la Présidente, les dizaines de rapports produits par les diffé-
rents services de la Collectivité. Caviardés, annotés, corrigés par ses soins 

avec le contrôle permanent du  
service juridique, les écrits consti-
tuent par la suite un « recueil », docu-

ment de travail pour la rédaction des délibérations présentées au Conseil 
départemental. Routinier comme travail ? Elle sourit et hausse les épaules. 
« Pas du tout ! Je suis en contact permanent avec les collègues des différents 
services. Et puis, il faut être très réactive et parfois apporter des corrections dans  
l’urgence. Je n’interviens pas sur le fond. Juste sur la forme. Mais cela génère 
tout de même du stress entre chaque commission. D’où l’importance, pour 
chaque maillon de cette chaîne, de respecter les délais. Quand la séance est 
« bouclée », mes collègues et moi, on respire un peu ! » Souffler, recharger les 
batteries pour ensuite traquer encore la faute d’orthographe sur les feuilles 
noircies et stabilotées. 

lle est au cœur du système de production des rapports 
et délibérations du Département. Dans les coursives de 
l’hôtel du Département, boulevard Dupleix, à Quimper, 
Cathy Berthou est une aiguilleur qui a les pieds sur 
terre.

E

Direction dES FINANCES, DES AFFAIRES 
JURIDIQUES ET DE L’ASSEMBLÉE

Dans le circuit

Yannick Le Clech,    
gestionnaire des transports 
collectifs 

Cet homme-là porte deux cas-
quettes : un agent administratif 
avec une mission de terrain. 
Yannick Le Clech est l’un des 
huit gestionnaires des trans-

ports collectifs du Département (transports scolaire et interurbain). 
Pas une mince affaire : près de 500 lignes qui se partagent plus de 
6000 points d’arrêt de car sur l’ensemble du territoire. Ce trentenaire 
a toujours un œil sur le réseau. Au mur, une carte du Finistère organi-
sée autour de pastilles de couleur ; sur l’écran d’ordinateur, un plan 
interactif qui indique en temps et en heure la position des véhicules 
en circulation. Sur le terrain, Yannick vérifie la faisabilité d’un nouvel 
arrêt ou, à bord du car, s’assure que tout se passe bien dans le seul 
souci d’un service public performant adapté aux caractéristiques 
sociologiques, démographiques et géographiques du département: 
« Nous ne pouvons pas répondre à toutes les demandes d’arrêts des ad-
ministrés, notamment pour des questions de sécurité. Mais nous les 
examinons toujours. » Le service de transport public collectif du 
Conseil départemental est l’un des plus accessibles de l’hexagone :  
2 euros le trajet. « Carburant, stationnement, il est plus avantageux de 
faire un Carhaix-Brest-Carhaix en car qu’en voiture ! En plus, c’est le retour 
qu’on nous en fait, l’ambiance est souvent très sympathique. » Et c’est 
écologique ! 

e blouson jaune fluorescent, accroché au porte-
manteau à l’entrée du bureau de la Direction des dé-
placements, à Quimper, donne un indice sur la pro-
fession.L

Direction des déplacements

Un œil dans  
le rétroviseur 

Marie-Paule Rousseau

Cathy Berthou

Yannick Le Clech

L’exposition « 100 métiers » est présentée  
du 15 février au 1er avril 2016 au CDAS  
de St Marc rue de Sébastopol à Brest
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« J’ai beaucoup de démarches administratives à produire : certificats 
d’urbanisme, arrêtés de circulation, relation avec les services, les 
prestataires, etc. Je suis au bureau 70 % du temps. » Une petite frustration 
pour cet ancien contrôleur des travaux à l’ancienne Direction 

départementale de l’équipement (la 
compétence a été transférée aux 
Départements en 2007). Il précise : « Mais 
je ne suis pas malheureux ! C’est un autre 
métier ! » Son métier, justement : planifier 
les travaux d’entretien sur les 160 
kilomètres de voirie départementale et les 
10 kilomètres de voie express entre Saint-
Martin-des-Champs et Saint-Pol-de-Léon. 

« Quand les travaux sont récurrents, comme le fauchage saisonnier entre 
avril et décembre, ma mission, c’est aussi de les planifier. Le reste du temps, 
on signalise, on sécurise les accidents, les dégradations, les chaussées 
glissantes, les manifestions sociales, etc. »

L’objectif : maintenir un réseau fiable pour sécuriser les usagers. Prévenir, 
plutôt que guérir donc... et ne pas attendre l’apparition de nids de poule. 
Pour ce faire, tous les ans, avec son équipe, Antonio fait un relevé des 
dégradations sur 1/3 du réseau, sorte de recueil des interventions à 
programmer. Trois ans et puis recommence... 

u quotidien, au travail, deux outils sont indispensables à 
Antonio Da Costa : un téléphone portable et une carte du 
réseau routier départemental. Le responsable du centre 
d’exploitation de Morlaix-Ouest (le centre d’exploitation 
de Morlaix-Est mobilise une seconde équipe) est un homme 

de terrain. Peut-être pas autant qu’il le souhaiterait.

A

Direction des déplacements

*Dominique Leroux, René Tanguy, Laëtitia Gaudin-Le Puil

Métiers du service public départemental

Le réseau
routier
dans l’Œil 

Ils sont 4000 et représentent plus de 100 métiers  : ce sont les 
agents du Conseil départemental du Finistère au service des 
habitants. Une équipe de photographes-reporters* est partie à 
leur rencontre, pour mieux les connaître et partager leur fierté 
et leur investissement. Le magazine Penn ar bed vous présente 
leurs témoignages.

Nelly Baron

Dans sa belle longère bretonne aux volets bleus, elle accueille quatre 
enfants (trois garçons de manière permanente et une fillette, en  
“relai ”) qui lui ont été confiés par l’Aide sociale à l’enfance (ASE), service 
du Conseil départemental. Décision judiciaire ou démission tempo-
raire des parents (pour des raisons aussi diverses que variées), les mi-
neurs "placés” trouvent auprès de celles et ceux qui leur ouvrent la 
porte de leurs maisons le répit nécessaire pour grandir, se (re)construire 
et trouver des repères. « C’est un métier. Tout le monde ne peut pas le 
faire ! Ça demande de la tolérance et beaucoup de patience. Je ne porte 

jamais de jugement sur les 
parents des enfants qui 
me sont confiés. Ce n’est 
pas mon rôle. » Il est 16 h. 
Nelly se poste à l’entrée 
de la baie vitrée ouverte 
et annonce l’heure du 

goûter. Les enfants, occupés autour d’un vélo, d’un tracteur en plas-
tique ou d’un ballon de foot, ne se font pas attendre. Ils se pressent 
pour reprendre des forces. « Le goûter, comme les autres repas, c’est un 
moment important. On discute. Je leur apporte sans doute beaucoup. 
Mais c’est aussi très enrichissant pour moi et ma famille. » Quand elle 
sera grande, Olivia, 8 ans, séparée de ses parents, se verrait bien “maî-
tresse”. Ou ”famille d’accueil”. « Mais je ne pourrai pas faire les deux. Il 
faudra faire un choix. » L’empathie et la bienveillance... deux valeurs 
enseignées avec succès par Nelly. 

n les connait davantage sous le nom de “familles 
d’accueil”. La nouvelle appellation a le mérite de va-
loriser la mission qui est la leur : aider. Nelly Baron 
est assistante familiale, à Kergloff, petite commune 
du Centre Finistère, à côté de Carhaix. 

O

Direction des affaires sociales

« Ils m’apportent 
beaucoup »

Nelly Baron,    
assistante familiale

Antonio Da Costa,    
responsable d’un centre
d’exploitation
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Christine Prat,    
conseillère RSA

Il s’est déplacé au CDAS parce qu’il a rendez-vous avec sa conseillère 
RSA (Revenu de solidarité active). Christine Prat ouvre la porte de sa 
permanence. Elle lui sourit. Il trouvera auprès d’elle la réponse à ses 
besoins mais aussi une oreille. La mission de cette travailleur sociale ? 
recevoir et orienter les bénéficiaires du RSA vers des structures qui les 
accompagneront, quel que soit le projet et les besoins : recherche 
d’emploi, création d’entreprise, accompagnement social, contrat 
aidé... Une démarche souvent active pour une réinsertion par l’emploi. 

Disponible, elle prend le 
temps d’écouter les 
projets des uns et des 
autres, sans jamais les 
freiner : « Ce n’est pas mon 
rôle de juger la faisabilité 
d’un projet. Je suis le 
maillon qui, dans le circuit 
d’insertion, permet de 

désigner les bons interlocuteurs. » Elle se souvient d’une jeune femme 
pleine de bonne volonté, désireuse de créer son entreprise. « 
Aujourd’hui, elle a une boutique de bijoux fantaisie. Quand je peux, je 
passe la saluer. » Sa plus grande satisfaction : constater que le nom 
d’une personne reçue ne figure plus dans la liste des bénéficiaires du 
RSA parce que son projet est devenu réalité. 

u Centre départemental d’action sociale (CDAS) de 
Châteauneuf-du-Faou, un homme est assis dans la 
salle d’attente, le pied cerclé d’une attelle. Il « attend 
[son] tour. » Pour patienter, il se confie et raconte sa 
“descente” : l’alcool, la perte de son emploi (chef de 

chantier), le divorce, etc. Et sa fierté : ses enfants, 10 et 15 ans, 
de « bons élèves, avec de bonnes moyennes. » 

A

Direction des solidarités

Elle oriente
les bénéficiaires 
du RSA

Jacques Léonus,    
coordinateur du magazine
Penn ar Bed

Puis, il convoquerait autour d’une table tous les professionnels avec 
lesquels il a ses habitudes pour concevoir Penn ar Bed, le trimestriel 
distribué dans les boîtes aux lettres de tous les Finistériens (456 000 
exemplaires !). Photographes, rédacteurs-trices, imprimeurs, 
distributeur, élu-e-s, agents de la collectivité, le magazine grand public 

du Département mobilise une quinzaine 
d’intervenants, externes ou internes. 
Comme son nom l’indique, son 
coordinateur a pour mission de faire 
travailler ensemble tout ce petit monde. « 
Penn ar Bed, dans sa fabrication, a tout 
d’un magazine classique. » Pour le reste, il 
se distingue : « Nous expliquons les 
décisions des élus, valorisons les initiatives 

du territoire et mettons en avant les réussites dans les domaines de 
l’économie, de la culture et des activités sociales. Aucune chance de 
trouver dans les pages du magazine un article sur le retard d’un train ! 
C’est très intéressant de s’inscrire dans cette démarche positive. » 
Objectif pour les lecteurs : mieux connaître un territoire et une 
collectivité à forte valeur ajoutée, pour mieux les défendre. En délivrant 
une information généralisée gratuite, et pas seulement institutionnelle, 
les lecteurs y trouvent leur compte. Jacques Léonus aussi : grâce au 
magazine dont il rédige 30 % du contenu, il dit avoir découvert 
quelques trésors de patrimoine en Finistère... qu’il partage à l’envie 
dans les colonnes de Penn ar Bed. 

dessine-moi un magazine ». On peut l’imaginer, si la 
consigne lui était donnée, Jacques Léonus formule-
rait une réponse en deux temps. D’abord, il corrigerait 
l’énoncé pour conjuguer le verbe “dessiner” à la pre-
mière personne du pluriel : « Dessinons. » 

“

Direction de la communication

Au cœur
de l’info...
positive 

« Retrouvez tous les portraits des agents du conseil départemental 
du Finistère dans notre e-magazine : www.e-mag-pennarbed.fr »

Jacques Léonus

Antonio Da Costa

Christine Prat
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Métiers du service public départemental

géraldine stéphan,    
assistante sociale

Avant elle, nous avions rencontré d’autres travailleurs sociaux. Nous re-
trouvons la même vocation et les mêmes motivations : être à l’écoute, 
accompagner des projets de vie et avoir la satisfaction de voir des usagers 
sortir de l’impasse. « C’est un métier de communication. Je parle beaucoup 
avec les gens. Je remplis aussi de nombreux dossiers. Pas une journée ne se 
ressemble, c’est la richesse de ce métier. » Quelques jours plus tard, dans la 
voiture blanche marquée aux couleurs du Conseil départemental, nous 
accompagnons Géraldine chez un bénéficiaire des aides sociales, dans un 
village entre Audierne et Douarnenez. Des kilomètres, elle en avale des 

dizaines toutes les semaines : « Selon les 
profils, l’autonomie des personnes, je re-
çois au bureau ou interviens à domicile. » 
Elle est attendue. Les tasses sont posées 
sur la toile cirée. L’homme est en situa-
tion de grande précarité, isolé. Géral-

dine lui parle. Il l’écoute. Elle fait un point sur le « dossier » et rappelle les 
dispositifs d’aide mis en place depuis leurs dernières rencontres. Quarante 
cinq minutes plus tard, réglée comme du papier à musique, sans avoir à 
poser les yeux sur sa montre, elle annonce son départ. Rendez-vous est 
pris dans un mois, pour « faire le point ». Il ajoute : « Et boire le jus ». « Des 
liens se créent. Je représente la collectivité mais je reste celle qui les écoute et 
défait les noeuds. » Privilège de la situation : la reconnaissance. « Vous repar-
tirez bien avec des oeufs ? » 

n rencontre Géraldine Stéphan, un matin, au Centre dé-
partemental d’action sociale d’Audierne. Vue sur la mer 
et pieds dans l’eau. Mais elle prévient : « J’interviens 
beaucoup un milieu rural, dans des villages isolés. » 
Assistante sociale, la jeune femme parle de son métier 

avec enthousiasme. Avec son coeur.

O

Centre départemental  
d’action sociale d’Audierne 

Une oreille  
bienveillante

Ils sont 4000 et représentent plus de 100 métiers : ce sont les agents 
du Conseil départemental du Finistère au service des habitants. 
Une équipe de photographes-reporters* est partie à leur rencontre, 
pour mieux les connaître et partager leur fierté et leur 
investissement.

voir vidéos sur
www.e-MAG-pennarbed.FR

Yannick Kernoa,    
responsable de l’unité  
prévention et de suivi  
des bâtiments 

L’ancien contrôleur des travaux de l’impressionnant trait d’union d’acier 
entre la presqu’île de Crozon et Le Faou a le goût des ouvrages bien faits. 
Et de leur entretien, cousu main. Entre 2011, année de création de la 
mission, et 2014, avec deux agents sous sa responsabilité, il a noirci les 
pages d’un « carnet de santé » des bâtiments du Conseil départemental 
: « Nous avons fait le tour des 170 propriétés du Finistère, hors collèges et 
bâtiments culturels, pour constater leur état. Pièce par pièce, extérieurs et 

intérieurs, nous avons notifié, référencé, pour ensuite 
imaginer les travaux de maintenance, leur coût, 
avec priorité donnée aux contraintes réglementaires 
et aux urgences » Cent-soixante dix bâtiments ? 
200 000 m2 de surface… « ou 2000 maisons de  
100 m2 ! », compare le technicien pour préciser 
l’ampleur du labeur. L’objectif : préférer un entre-
tien préventif des bâtiments à des interventions 

curatives. Avec une contrainte de budget : « L’enveloppe allouée est ce 
qu’elle est. Notre mission, c’est de l’utiliser au mieux. Une chose est sûre. Ce 
n’est jamais du luxe quand il s’agit d’accueillir des usagers et les agents de la 
collectivité. » Chapitre deux du carnet de santé, depuis 2014 : les col-
lèges… et leurs 400 000 m2 de surface. Et presque autant de doléances 
formulées ! Ecoute, diplomatie et pédagogie… des qualités nécessaires, 
sur le terrain, pour défendre la mission. 

osées aux murs du bureau à l’agence technique 
départementale de Landerneau, une photo sous verre 
du pont de Térenez et une affiche “Finistère, l’ambition 
créatrice”. Yannick Kernoa, responsable de l’unité de 
prévention et de suivi des bâtiments, a le nez dans le 

rétroviseur et les yeux posés sur l’horizon.

P

Direction des bâtiments

Prévenir  
avant  
de guérir 

Yannick Kernoa
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Virginie Spriet,  
gestionnaire de marchés publics

Virginie Spriet, gestionnaire des marchés publics dédiée aux espaces na-
turels et aux paysages depuis décembre 2013, est une jeune femme ultra 
organisée, satisfaite de la mission qui est la sienne. « C’est sûr, avoir le nez 
dans les dossiers, il faut aimer ça ! Je ne ferai peut-être pas ce métier toute ma 
vie. Mais ce n’est pas inintéressant. Au contraire… » Et pour preuve : en une 
journée, elle est parvenue à alpaguer dans ses filets une stagiaire ratta-
chée à une autre direction ! « Elle a été séduite par la diversité des tâches. » 
L’attraction ? Suivre un projet, de A à Z. De l’analyse des besoins, en lien 

avec les techniciens des espaces natu-
rels, pour rédiger le dossier de consul-
tation des entreprises (DCE), à la visite 
de fin de chantier, sur le terrain, dans 
des endroits magiques. Elle le recon-
nait, la fonction engage de nom-

breuses procédures. Mais elle trouve cet aspect « rassurant » : « Au Conseil 
départemental, la commande publique est très encadrée. J’ai un référent à 
l’unité Marchés du service Ressources de la Direction des routes qui vise tous 
mes marchés. Par ailleurs, lorsque je lance des bons de commande, je suis 
consciente d’investir de l’argent public. Y compris le mien. » Elle défend avec 
enthousiasme le service public. « C’est une chance ! De nombreuses entre-
prises finistériennes et bretonnes se développent et se pérennisent grâce aux 
commandes du Département.» 

es marchés publics ». Tout un poème ? Une usine à gaz ! Un 
arsenal de documents à rédiger, un cadre juridique, des 
contraintes de calendrier, des réponses à apporter aux 
nombreuses sollicitations des entreprises (…). Pour s’y 
frotter mieux vaut ne pas être un-e disciple de la 

procrastination !

L

Direction de l’aménagement, de l’eau, 
du logement et de l’environnement

Elle a le goût 
des dossiers

Nathalie Fels,    
référente de secteur 

Quelques années plus tard, au dernier étage de la bibliothèque dé-
partementale du Finistère, il lui faut désormais traverser les rayon-
nages de 350 000 documents (livres, revues, CD et DVD) pour accéder 
aux niveaux inférieurs. Là, elle se sent comme un poisson dans l’eau. 
Souvent, elle sort la tête du bocal pour accompagner, sur le terrain, 
les bibliothèques des communes de la Communauté d’aggloméra-
tion du pays de Quimperlé). « Mon rôle n’est pas de me substituer à 
l’effort des communes dans la gestion de leurs bibliothèques mais de les 
aider à grandir et à devenir autonomes. » Professionnaliser ces lieux de 

culture pour leur assurer un 
développement optimal, c’est 
le souhait de la bibliothèque 
départementale. Mais, faute de 
moyens, ce n’est pas toujours 
possible. Les bénévoles, dyna-

miques et volontaires, font alors “le job” « Organisme de formation, 
nous formons les salariés, les bénévoles, et les élus qui le désirent, pour 
leur apporter un savoir-faire. » Elle leur donne les clés. Ils gardent la 
maison ouverte à tous. La culture, une onéreuse danseuse ? La décla-
ration la heurte. Avec l’évidence des gens convaincus par ce qu’ils 
font, elle balaie ce cliché. « Il ne faut pas l’oublier. Dans les petites 
communes, la bibliothèque est parfois le dernier service public acces-
sible à tous. » 

vant d’être responsable de secteur à la bibliothèque 
du Finistère, Nathalie Fels est une amoureuse des 
livres. De l’impact qu’ils peuvent avoir sur une vie. La 
sienne, forcément. Bachelière, elle rejoint les bancs 
de l’université pour étudier les “lettres”. Puis les  

« métiers du livre ».

A

Bibliothèque  
départementale

La culture 
pour tous 

Géraldine stéphan

Virginie Spriet

Nathalie Fels

13 décembre 2016 : exposition « 100 métiers »  
présentée avec le CDG29 au Forum des élus  

et de l’emploi territorial au Quartz à Brest.




